Relative  aux  rivières  dèÉtawpes , Effonne  if  Remard , 
if  aux  moyens  d’en  faciliter  la  navigation. 

) 

Donnée  à Paris,  le  22  Août  1791. 

ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 
conftitutionnelie  de  l’État,  Roi  DES  FrancoîS; 
A tous  préfens  & à venir;  S AL  UT:  * - 

. ' I ^ ' ' ■ 1 

L’Assemblée  Nationale  a décrété , Nous 
vouions  (Sc  ordonnons  ce  qui  fuit  : 


- fcoj 


me 

(o^^l 


décret  de  Assemblée  Nationale , 
du  1 8 Août  lypi*  i”  . ‘ ■: 


T , 

i_i^AssEMBLÉE  Nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  qui  lui  a été  fait  au  nom  de  fon  Comité  d’agriculture 
de  commerce,  de  la  demande,  des  fieurs  Grignet,  Gerdret 
Sl  Jars , -de  rétablir  à leurs  fraiSj,  ; , r.  ' 

] .”  La  navigation  fur  la  rivière  de  Juine  , dite  à’Etampes, 
depuis  cette  ville  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la  rivière. 
d’Effonne  ; 


A 
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2. ®  La  navigatfoi>  fur  h rivière  d’EfToime  , cfepuis  fa 
jonèlion  dans  la  Seine  à Corbeil,  jufqiia  fafource  au-deffus 
de  Piîhiviers,.  en  paffant  par  Effonne  , la  Perte -alais  &; 
Malesherbes , A un  flottage  fur  le  ruifleau  le  Remard , dans 
la  partie  de  fon  cours  à travers  la  forêt  d’Orléans , pour 
en  faciliter  rexpîoitation  du  bois  : 

3. ®  D’établir  une  nouvelle  navigation  depuis  Pithiviers,  en 
traverfant  partie  de  la  forêt  d’Orléans  j;ufqu’à  fa  Loire  : 

Ouï  le  rapport  du  vœu  des  direéloires  des  départemens 
de  Paris,  de  Seine  & d’Oife,  du  Loiret,  des  diredoires  de 
dilîrid  d’Étampes , de  Corbeil , de  Pithiviers , des  munici- 
palités de  Paris  , Corbeil , Pithiviers , Malesherbes , Baulne , 
Boigneville  , Gironviile  , Bonnevault  Meffe  , Vaire 
Boutigny,  Guinneville la  Ferté-alais  & ElTonne  ; 

Ouï  le  rapport  du  fleur  Draniy , ingénieur , nommé  par- 
arrêt  du  confeil  du  15  avril  1789  , pour  examiner  la  polTi- 
bilité  A le  détail  de  eoiiftruélion  ; 

Ouï  le  rapport  de  radmiiîiftratLoa  centrale  des  ponts  Su 
cbauflees  ; 

Décrète  ce  qui  fuit  :: 

Article  p r e m-  t e r. 

Les  fleurs  Grignet , Gerdret , Jars  A compagnie  font 
autoriïes  à ouvrir , conflruire  & rétablir  à leurs  frais , con- 
formément aux  plans  A devis  fournis  par  le  fleur  Draniy 
ingénieur,  qui  refteront  annexés  au  préfent  Décret,  A fous* 
îâ  conduite  de  cet  ingénieur  ; 

I La  navigation  de  la  rivière  de  Juine dite  âi  Etampes 
depuis  cette  ville  jufq^u’à  fon  embouchure  dans  la  rivière 
d’Effonn^ 
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• . 2°  La  navigation  fur  h rivière  d’EfTonne  , depuis  fà 
/onèlion  dans  la  Seine  à Corbeil , jufqu’à  fa.  fburce  au-deffus 
de  Pithiviers , en  pafîànt  par  Eflbnne,  la  Ferté-alais  & 
Maleshcrbes  , & un  flottage  fur  le  ruiflëau  le  Reraard  . dans 
la  partie  de  fon  cours  à travers  la  foret  d’Orléans , pour  en 
faciliter  l’exploitation  du  bois. 

3. A établir  une  nouvelle  navigation  depuis  Pithiviers  , 
en  traverfant  la  partie  de  la  foret  d’Orléans  jurqu’à  la  Loire. 

I L 

Les  rivières  auront  au  moins  3^  piods  de  large  à*  leur 
fuperficie  & 5 pieds  de  hauteur  d’eau  ; il  leur  fera  donné  une 
plus  grande  hauteur  & largeur  dans  les  lieux  ou  elle  fera  jugée 
utile  : elles  feront  redreflees  par-tout  où  il  fera  néceflaire,  Ôl 
il  fera  établi  des  anfes  de  retraite  dans  les  lieux  convenables , 
pour,  la  plus  grande  facilité  de  la  navigation. 

Toutes  les  branches  qui  fubdivifent  ces  rivières,  Sç  fur 
iefquelles  il  n’y  a pas  d’ufines  ou  moulins,  feront  réunies  au 
-corps  de  rivière  principale,  & leur  embouchure  fera  fermée 
folidement  avec  des  palplanches  & corrois  devant  & derrière. 

I I I. 

Les  (leurs  Grignet,  Gerdret,  Jars  & compagnie  éta- 
bliront des  ponts  en  pierre  par-tout  où  cette  navigation 
traverfera  les  grandes  routes , en  fe  concertant  à cet  effet 
avec  l’ingénieur  du  Diftrid-  ou  du  département  ; les  chemins 
de  halage  de  18  pieds  de  large,  un  contre-fofle  pour  le 
defléchement  des  terrains,  qui  aura  fix  pieds  de  large,  & dont 
la  profondeur  fera  toujours  de  niveau  au-deffous  de  l’ufine 
inférieure  : le  franc-bord  oppofé  aura  1 2 pietls  de  large,  & on 
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y établira  un  conîre-fofTé  fervani  au  clefîéchcment  de  cette 
partie.  .On  ajoutera  aux  chemins  de  haiage,  francs  bords  & 
contre -füffcs , les  talus  nécefTaires  pour  le  fbutien  & la  folidité 
des  terres. 

îf  fera  établi  à chaque  retenue  d'eau  une  éclufe  le  plus  près 
pofîible  de  rufine  ; & à chaque  endroit  où  il  fe  trouvera  un 
chemin  cliarretier,  il  fera  établi  fur  l’éclufe  un  pont  mouvant 
en  bois. 

I V. 

Ifs  acquerront  les  propriétés  nécefTaires  à cette  entreprife; 
favoir,  les  terrauis  néeefîâires  à félargiflement  de  la  rivière^- 
ceux  pour  le  chemin  de  hafage,  les  talus,  les  francs-bords, 
les  contre- fo (Tés , fuivant  les  dimenfions  données  à l’article 
ci-deifus;  les  terrains  nécefTaires  aux  anfes  de  retraite  dans 
les  campagnes,  de  600  toifes  en  600  toifes  ; ceux 
nécefTaires  aux  remblais  des  terres  où  befoin  fera;  enfin 
iis  feront  auffi  autorifés  à faire  acquifition  dans  les  villes , des 
terrains  qu’ils  jugeront  nécefTaires  à l’ctabliffement  d’un  port 
où  pafTera  le  canal.  L’eftimalion  en  fera  faite  par  des  experts 
nommés  de  gré  à gré,  ou  par  les  diredoires  des  difîrids; 
& s’il  arrivoit  quelques  difficultés  à cette  occafion  , elles 
feront  terminées  par  les  diredoires  des  départemens. 

Le  propriétaire  d’un  héritage  divifé  par  le  canal,  pourra, 
lors  du  contrat  de  vente  , obliger  les  fieurs  Grignet,  Gerdret 
& Jars , d’acquérir  les  parties  reftantes  ou  portions  d’icelles, 
pourvu  toutefois  qu’elles  n’excèdent  pas  celles  acquifes  pour 
ledit  canal  & fes  dépendances.,  Si  la  partie  reliante  d’un 
béritage  fe  trouvoit  cependant  réduite  à un  demi -arpent , 


ou  au  deiïbus,  les  entrepreneurs  feront  obligés  à les  acquérir! 
s’ils  en  font  requis  par  les  propriétaires.  ‘ ‘ 

V. 

Ils  ne  pourront  faire  aucuns  travaux  fur  des  fonds  qui  ne 
leur  appartiendront  pas , ni  fe  mettre  en  pofTeiTion  d aucunes 
propriétés,  qu’après  le  payement  réel  & effèélif  de  ce  qu’ils 
devront  acquitter.  Si  on  refufe  de  recevoir  le  payement , ou 
en  cas  de  difficulté  , la  confignation  de  la  fomme  à payer/era 
faite  dans  le  dépôt  public  que  le  Direéloire  du  département 
ordonnera  , & fera  confidérée  comme  payement  après  quelle 
aura  été  notifiée  ; alors  toutes  les  oppofitions  & autres  empê- 
chemens  à la  prife  de  poffieffion , feront  de  nul  effet. 

V 1. 

Après  la  quinzaine  du  payement  ou  de  la  confignatio» 
duement  notifiée  , les  entrepreneurs  feront  autorifés  à fe 
mettre  en  poffieffion  des  bois , pâtis , prairies , terres  à champs , 
emblavées  ou  non  , qui  fe  trouvent  dans  remplacement  dudit 
canal  & de  fes  dépendances.  ‘ * 

VII. 

Les  hypothèques  dont  fes  biens  qu’ils  acquerront  pour 
la  confiruébion  du  canal  & de  fes  dépendances  , pourroient 
être  chargés , feront  purgées  en  la  forme  ordinaire  ; mais  il 
ne  leur  fera  expédié,  chaque  mois,  qu’une  feule  lettre  de 
ratification  par  le  Tribunal  , pour  tous  les  biens  dont  les 
hypothèques  auront  été  purgées  pendant  ce  mois. 

VIII. 

Ils  feront  autorifes  à détourner  les  eaux-  pour  l’apprô- 
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fondiffement  de  la  rivière  ; mais  s’il  y a quelques  moulins 
qui  foienten  chômage  par  cette  raifon  , le  ' meunier  fera 
indemnifé  à dire  d’experts. 

IX. 

Ce  canal  fera  traite  a I egard  des  impofitions  , comme 
h feront  les  autres  établiffemens  de  ce  genre. 

X. 

^ Pour  indemnifer  les  entrepreneurs  des  frais  dti  fofTé  de 

defféchement , indépendant  de  la  navigation  , & dont  le 

feiil  but  eft  le  dciféçbement'^des  prairies  & la  falubrité  de 

l’air  des  pays  voirms',  iis  feront  autorifés  à confiruire , fur 

les  côtés  du  canal  & à la  chute  des  éclufes  , des  ufines 

moulins  & autres  étabiilTemens  , fans  que  cela  puilTe , fous 

aucun  prétexté  ^ nuire  ou  préjudicier  à la  navigation  , à 

1 agriculture  & aux  autres  etablilîeniens  dé|a  coiifîruits. 

Il  fera  établi  à chaque  prife  d’eau  dans  le  canal,  des 

re])eres  indicatifs  de  1 eau  necelTaire  à la  navigation  , & les 

entrepreneurs  ne  pourront  di/ppiêr  que  de  celles  /ùrabon- 
daiites. 

X î.’ 

‘’p  ' ''  f ■ - , ■ . ' . 

Les  propriétés  d ubnés  Sl  de  moulins  déjà  exiflans , feront 
mviolàblement  refpedées  ; on  ne  pourra  toucher  à aucune , 
a rajfon  des  opérations  nécelfaires  à la  navigation,  avant 
d’avoir^  conilaté  , ‘par-devant  la  municipalité  du  lieu,  la 
hauteur  de  I eau  a la  vanne  ouvrière  & celle  du  couriîer , 
la  hauteur  ' de  l’eau  dans  le  courfier , & il  en  fera  dreiTe 
un  proces-verbal  pour  conlîater  que  les  propriétés  des 
.ai^Ciennes  ufmes.  : n auront  point  été  diminuées  : on  y fera 
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mention  de  î’avantage  qu’elies  auront  pu  recevoir,  afin  qu’ii 
ne  foit  pillas  rien  changé  par  la  fuite  pour  i eiè veinent  des 

eaux. 

X I I. 

Dans  les  longs  intervailes  dune  ufine  à l’autre,  lorfquil 
fe  rencontrera  une  pente  trop  confiderable  pour  que  le  fol 
de  l’ufme  inferieure  puifTe  la  fùpporter  , on  fera  oblige  de 
conftruire  une  éclufe  fans  rien  changer  aux  chutes  ^ tant  de 
l’ufme  ftipérieure  que  de  l’inférieure.  Il  fera  permis  aux 
entrepreneurs  d’y  condruire  de  nouvelles  ufines  qui  leur 
appartiendront  en  toute  propriété  ; cependant,  avant  la  conf- 
truétion  , foit  des  éclufes , foit  des  ufmes  , il  fera  dreffé  un 
procès-verbal  de  la  fituation  des  lieux  , pour  qu’ils  foient 
confervés  dans  toute  leur  intégrité. 

X I i î. 

Les  entrepreneurs  de  la  navigation  auront  le  droit  d’établir 
fur  ce  canal,  des  coches,  diligences  ^ gaiilottes  & batelets 
pour  le  tranf}3ort  des  voyageurs , dans  la  quantité  qui  fera 
jugée  convenable  pour  l’utilité  du  fervice  public  ; & tous 
mariniers  & condudeurs  pourroUt  concurremment  avec  les 
entrepreneurs  , charger  & conduire  les  perlonnes  & toute 
efpèce  de  marebandifes  , moyennant  les  droits  du  canal  qui 
feront  iiivés  par  le  tarif. 

XIV. 

Les  entrepreneurs  feront  tenus  de  faire  pofèr  à leurs 
frais  le  long  du  canal  , a partir  de  fa  jondion  à la  Luire,  à 
Orléans  juiqu’à  la  Seine,  des  bornes  indicatives  de  la  quantité 
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de  lieues , divifée  en  demi-lieues , en  quarts  de  lieue  , & 
numérotées. 

X V. 

Les  entrepreneurs  auront  la  faculté  de  prendre  le  mois 
le  plus  convenable  dans  1 année  pour  le  curage  du  canal  , 
feulement  depuis  Orléans  jufqu’a  Écrennes , le  fiirplus  de 
cette  navigation  n’en  étant  pas  fufceptible. 

Ils  auront  en  outre  la  liberté  de  détourner  toutes  les 
eaux  qui  feroient  nuifibies  au  canal , & d y amener  toutes 
celles  qui  pourroient  lui  être  néceflaires , fur-tout  dans  la 
partie  de  la  foret  d Orléans,  fans  nuire  aux  propriétés,  ou 
s il  y efl  fait  quelque  dommage  , en  indemnifànt  à dire 
d’experts. 

X V 1. 

En  confidération  de  lentt-eprife , de  fon  importance  & 
des  grandes  depenfès  qu’elle  occafionne  , les  entrepreneurs 
jouiront  pendant  cinquante  ans  ( dans  iefquels  le  terme  fixé 
pour  l’achèvement  du  canal  n’efi  pas  compris  ] du  droit 
de  péage  qui  fera  décrété  ; & après  ce  temps , ce  canal 
& fes  dépendances  appartiendront  à la  Nation  ; mais  les 
heurs  Grignet^  Gerdret  & Jars  conferveront  la  propriété 
abfolue , 

î.”  Des  magafins  qu’ils  auront  conftruits  , maifons  ,, 
auberges,  moulins,  & généralement  de  tous  les  éîabliffomens 
qu’ils  auront  faits , tant  fur  le  bord  du  canal  & des  rivières  , 
que  fur  les  terrains  qu’ils  auront  acquis. 

2.?  Des  francs-bords  & conire-foffés  dudit  canal  & des 
rivières , à la  charge  de  fouffrir , fans  indemnité , le  dépôt 
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des  vaifès  provenant  du  curement  du  canal  & des  rivières  , 
ainfi  que  des  matériaux  iiécefTaires  aux  réparations , fans  qii’iis 
puiffent  s’oppofer  à ce  qu’il  foit  fait  des  quais  pour  l’utilité 
des  communautés  riveraines. 

Il  fera  fait  défenfe  à toute  perfonne  de  les  troubler  , 
tant  dans  la  confeélion  des  ouvrages  nécefiaires  à ladite 
cntreprife , que  dans  la  perception  des  droits  qui  leur  feront 
accordés , d’y  apporter  empêchement  ni  retard , fous  peine 
d’être  pourfuivie  fuivant  la  rigueur  des  loix , & de  tous 
dépens , dommages  & intérêts. 

Il  fera  en  outre  ordonné  que  , nonoh fiant  tous  procès 
&.  différends  qui  pourroient  être  intentés  aux  entrepreneurs 
pour  raifoii  de  ladite  entreprifè , empêchement  ou  oppo- 
fition  quelconque  ( en  attendant  le  prononcé  ) ^ ils  feront 
autorifés  , après  s’être  pourvus  devant  le  tribunal  des  lieux 
ÔL  en  vertu  de  jugement , à pourfuivre  leur  travail  jufqu’à 
perfeétion  de  la  navigation  qui  ne  pourra  être  différée  , le 
moindre  retard  pouvant  entraîner  des^  iiiconvéniens  d’une 
très-grande  importance. 

X V I 1. 

Les  entrepreneurs  mettront  dans  trois  mois  , à compter 
du  jour  de  la  fanélion  du  préfent  Décret , les  travaux  en 
aétiviîé , & ils  ne  pourront  néanmoins  les  commencer  fans 
avoir  juflifié  , par  des  foumiffions  foufcrites  par  des  capita- 
lises reconnus  fblvables  , auprès  des  départemens  de  Seine 
& d’Oife , & du  Loiret , la  sûreté  de  la  totalité  des  fonds  ; 
à défaut , ils  feront  déchus  à cette  époque  du  bénéfice 
du  préfent  Décret. 
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X V I I 1. 

Les  fleurs  Grignet , Gercîret  & Jars  feront  tenus  ^e 
recevoir  les  fonds  qui  leur  feront  remis  par  le  fieur  Dubois , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , & le  fieur  Romainville 
jufqu’à  la  concurrence  de  trois  cent  mille  livres  chacun  [ 
dans  laquelle  fomme  lefdiis  fieurs  Dubois  & Romainville 
pourront  donner  pour  comptant  le  montant  des  dépenfes 
qu  eux  ou  les  perfonnes  qu  ils  repréfèntent  , ont  faites  rela- 
tivement à leur  projet  de  navigation  des  rivières  d’Elfoniie 
& d’Étarapes  , lefquelles  dépenfes  feront  juftibées  par 
quittances  &.  états  en  bonne  forme.  A défaut  par  lefdits 
beurs  Dubois  & Romainville  de  remettre  ces  fonds  dans 
trois  mois  , a compter  de  la  /ànélioii  du  prélent  Décret , 
ils  feront  également  déchus  de  tous  droits  & prétentions. 
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TARIF 

Des  droits  du  canal  dOriéans  à EJfonne  , if  qui 
doivent  être  payés  pour  les  perfonnes  , marchandifes , 
bateaux  if  trains  de  boid  ci-après  énoncés. 

Suivant  le  vaut  de  la  ville  d’Orléans,  pour 
les  marclian  ifes  encombrantes,  comme  plumes, 
laines,  bouteilles  , bourres  & autres  marcban- 
difes  de  pareille  qualité , ainfi  que  certains  meu- 
bles & ouvTsges  embarralTans , on  payera  par 
quîntali  par  lieue  de  2283  toiîès  ' depuis 
Orléans,  Étampes  ou  rouîe  jûfqu’à  Corbeil , 
quatre  deniers , ci . . . . 
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Pour  retour  Je  Corbeil  & route  à Orléans, 
par  quintal  & par  lieue  , deux  deniers,  ci . , . //^  2^ 

Pour  toute  autre  marchandifè  non  encom- 
brante, comme  fer , plomb,  cuivre,  toile,  papier, 
cuir  tanné  ou  non  tanné,  marrons  ou  châtaignes 
en  ballot  & en  caîfTe  , favon  , lucre,  poivre  & 
bouteilles  qui  feront  encaidees , par  quintal  & 

par  lieue,  trois  deniers,  ci.^. u h 

En  retour n //  2. 

Le  poinçon  de  vin  & autres  liqueurs  , mefure 
d Orléans , payera  par  lieue,  un  fou  trois  deniers , 


Le  poinçon  de  lie , mefître  d’Orléans , un 
fous  fix  deniers 


Un  bateau  de  foin , chargé  à la  tenue  de 
vingt-deux  pouces  d’eau,  payera  par  lieue , cinq 
livres , ci 


La  bafcule  de  poifTon  à vingt-deux  pouces 
d’eau , payera  par  lieue  & par  pied  de  lillac , 
quatre  fous  , ci 


// 


4* 


Un  bateau  de  châtaignes  à vingt-deux  pouces 
d’eau,  ^ cinq  livres  dix  fous,  ci 


5.  I O.  #, 


Un  bateau  de  fruits  à la  tenue  de  vingt-deux 
pouces  d’eau , ^ cinq  livres , ci 


5.  // 


De  douze  toifes  meme  tenue  d’eau , , 


quatre  livres  dix  fous , ci . 

De  dix  toifés,  quatre  livres,  ci. . 


. . • 4*  10.  // 

, . . 4 . * 

\ ^ 


♦ « « * 
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'V 


De  neuf  toifes , idem , trois  livres  , ci.  . . . 3*'' 

De  huit  toi/ès  , idem  ^ deux  livres , ci . . . . 2. 

Un  bateau  chargé  de  bois  carres  ou  de 
charronnage  , à la  tenue  de  vingt-deux  pouces 
d’eau  , idem  , quatre  livres  , ci . . 

Un  bateau  de  boifleleries , à la  tenue  de  vingt- 
deux  pouces  d’eau,  idem , cinq  livres,  ci . , . 

Tout  bateau  qui  excédera  la  tenue  de  vingt- 
deux  pouces  d’eau  , payera  en  proportion  dç 
l’excédant. 

Chaque  cent  de  folives  réduit  au  bois  carré, 
mélangé  dans  un  bateau  de  marçhandifes , idem , 
une  livre,  ci . i, 

Chaque  cent  de  toifes  de  planches  d’un 
pouce  d’épaiffeur , idem^  cinq  fous,  ci.  ....  . // 

Chaque  cent  de  toifes  de  planches  d’un 
pouce  & demi  , comme  membrure  , idem  ^ 
fîx  fous  , ci , n 

Chaque  cent  de  toifes  de  bois  de  table, 
comme  noyer , orme  , &c.  idem , douze  fous , 


CI  . 


Le  millier  de  lattes  carrées  ou  échalats , à 
vingt  bottes  pour  mille,  idem  trois  fous,  ci.  . // 
Le  millier  de  merrains  à faire  poinçons, 

idem , lëpt  fous  , ci « 

Chaque  corde  de  bois  faiûnt  deux  voies 
^ demie  J idem , quatre  /ous , ci , v 


il'  ir 


6,  // 
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Un  train  de  bois  d’équarrifTage , ou  piancbes 
de  quatorze  toifes  de  long,  idem , cinq  livres,  ci.  ^ ^ 

Un  train  de  bois  à brûler,  idem ^ trois  livres 

dix  fous,  ci îo. 

Un  bateau  chargé  de  grès,  pavés  nu  pierres 
de  taille,  à la  tenue  de  22  pouces  d’eau,  idem ^ 

quatre  livres,  ci '.  . . q.  //  h 

Le  millier  d’ardoifes,  grand  carré,  idem  ^ trois 

fous , ci n 3,  // 

Un  bateau  de 'faïence,  à la  tenue  de  22 

pouces  d’eau,  idem  ^ cinq  livres,  ci //  ir 

Un  bateau  de  poterie  de  terre,  même  tenue, 
idem , quatre  livres , ci q..  « » 

Les  mariniers  & condiiéieurs  qui  conduiront 
des  perfonnes  dans  leurs  coches , gaillotes  ou 
bateaux  , payeront  par  lieue  & par  perfonne  un 
fou  trois  deniers  ^ ci u i . q. 

Quant  aux  coches , on  fe  conformera  au  prix  qui  a été- 
décrété  par  l’^Affemblée  Nationale  pour  ceux  de  la  Seine,  de 
l’Yonne  & de  Briare. 

M AN  DO  N s & ordonnons  à tous  les  Tribiinauz, 
Corps  adminiflratifs  & Municipalités,  que  les  pré- 
fentes ils  faffent  txanfcrire  fur  leurs  regiflres,  lire, 
publier  & afficher  dans  leurs  refforts  & départemens 
repedifs , &:  exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En 
foi  de  quoi  le  fceau  de  l’Etat  a été  appofé  à cefdkes 
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préfentes.  A Paris,  îe  Yingt-Jeux  août  mil  fept  cent 
quatre-vingt-onze.  - - 

Fn  vertu  des  Décrets  des  21  èt"  2 J juin  ijÿi  : Pour  le 
Sifflé  M.  L.  F.  Du  Port. 

Cirtifé  conforme  k l'pripnçil. 
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A PARIS, 

PE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M-  D C C.  X C I I. 


